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. , III.
LES S3'TIG1MATES--ANA LYSE SCIENTI1F14UE.

C'est un principe londamental pour l'apologiste catho-
lique,' qu'il n'est pas libre d'attribuer un caractère de
miTacle à un événement quelconque, quelque merveilleux
qu'il soit, sais un jugement scientifique clair et indubi-
table, que parmi les lois fixes et uniforniies de laI'nitre, il
y en a quelques unes qui rendent impossible l'éentualité
que tel événement pourrait être' le résultat de quelque
agent purement naturel. Il ne suffirait pas pour nous, de
montrer que les lois de la nature, à présent connues, ne
fournissent aucune explication du fhit ; ear la question
resterait encore à résoudre si, dans le cours du temps,
d'autres lois non encore connues, ne pourraient pas être
découvertes pour doiner l'explication cherchée.

Nous demandons done, si la science a si bien examiné
certaines parties et aspects de la nature, qu'elle soit capa-
ble de démontrer à l'évidence que certaines lois naturelles
existent, exemptes de toute variation ou interruption
quelconque ; car s'il en est ainsi, il suit que, comme la
nature forne un tout systématique et bien ordonné, les
résultats de toutes investigations subséquentes (Iui pour-
ront étTe faites, quelque soit leur, caractère, prendront leur
place dans le système, comme de plus jeunes membres
dans le cercle de lafamille, côte à côte et en parfaite har-
monie avec les vérités scientifiques de date antérieure. Si
donc, on résout notre question dans l'affirmative, comme
elle doit l'être, loué procédons à expliquer que nous recon-

aissons comme miracles, les souls événements qiu'on peut


